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150 Ans…  une mission d’espérance ! 

 

Bien Chères Sœurs, 
 

  

Puisque nous sommes merveilleusement dans le cadre de l‟année de la Vie Consacrée et de 

notre Jubilé de Fondation, il m‟a semblé important de vous partager quelques pistes de réflexion et de 

méditation sur l‟Espérance.  
 

Après être revenues à nos origines de fondation, après avoir « visité » les grandes figures de 

nos Fondateurs et des premières Oblates jusqu‟à nos jours, après avoir cheminé pendant trois ans dans 

l‟approfondissement de notre charisme, maintenant,  à la veille de nos 150 ans,  je vous invite à porter 

ensemble un regard d’espérance vers l’avenir. 
 

Ce regard d‟espérance s‟inscrit dans les trois objectifs du Pape François pour la vie religieuse :  

 

 regarder le passé avec Reconnaissance,  

 vivre le présent avec Passion,  

 embrasser l’avenir avec Espérance. 
 

Quels défis nous pose l’espérance dans notre contexte actuel ? 
 

Espérer aujourd‟hui ! Cela est-il possible ? Si nous regardons notre actualité, nous découvrons une 

litanie de maux, calamités naturelles et guerres. Ainsi, dans notre famille religieuse et dans d‟autres 

congrégations, à travers certaines situations, comment la vie religieuse peut-elle accomplir sa mission 

d‟espérance ? Les difficultés complexes où l‟on peine à trouver des solutions,  ne facilitent pas une 

parole d‟espérance. Espérer quoi ? Et pourquoi ? On espère que la vie ira mieux demain, on espère 

réussir sa vie, on espère que la planète reste viable, on espère que cessent les guerres, etc. 

 
 

1) L’espérance à la lumière de la Parole de Dieu. 

Pour la Bible, il existe une différence entre les mots "espoir" et "espérance". On pourrait 

résumer cette différence en disant que : l'un meurt et l'autre demeure! En effet, si l'espoir est humain, 

il n'est rien d'autre qu'humain. Il trouve sa source dans les aspirations et dans les désirs les plus secrets 

du cœur, ce qui, du reste, est légitime ; pourvu que ceux-ci soient bons. Mais cet espoir-là est toujours 

déçu. 
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L'espérance, celle dont nous parle la Bible, celle que le Christ met dans notre cœur par son Esprit, 

est tout autre chose. Il faut l'avoir reçue pour réaliser tout ce qu'elle apporte de plus dans notre 

existence. Car elle nous donne la force nécessaire pour surmonter les pires tempêtes. Elle nous permet, 

en toute circonstance, de demeurer dans la confiance de la foi, source de réconfort et de joie. Elle nous 

garde dans la paix et la sérénité que nous apporte et nous renouvelle chaque jour, la présence de Dieu. 

Et nous, que mettons-nous sous le mot « espérance » ? 

 

La Parole de Dieu nous invite à « espérer contre toute espérance » (Rom 4,18 ; à voir aussi, He 

11 ; Col 3 ; Ep 2,12). Avec la figure d‟Abraham, espérer c‟est marcher sans regarder en arrière. 

Rester debout quand bien même les circonstances obligeraient à croiser les bras. C‟est marcher avec 

courage, oser se lancer malgré les incertitudes, malgré l‟âge avancé (voir la figure du Pape François), 

lancer des défis de changements là où  tout le monde veut se retirer. Ce qui suppose une grande force 

spirituelle.   

En Isaïe 47,7 : pourquoi Babylone s‟effondre-t-elle ? « Ils n’ont pas songé à l’avenir ». Quel 

appel pour nous ? Et demain, qu‟est-ce que nous allons faire ? Demeurer dans le présent et penser à 

demain, quand la situation évoluera – question de discernement pour notre vie et pour les autres. Oser 

une forme critique de l‟aujourd‟hui en envisageant le lendemain quand les conditions ne seront plus 

les mêmes… et l’Esprit Saint se joint à cette audace pour ouvrir des horizons. 

Pour projeter l’avenir dans l’espérance : il faut de l‘audace (se faire violence avec ses 

caprices, ses défauts, pour le Royaume, bouger les choses autour de soi pour réveiller le monde) et de 

l’utopie (cultiver l‟imagination prospective, il faut être fous/folles c‟est-à-dire rêver comme des fous 

pour plus tard ; où stagne-t-on ? où pourrait-on avancer ?)  
 

La personne de Jésus nous entraine dans cette mission d‟espérance car il appelle à la conversion, 

à la transformation des mentalités, c'est-à-dire oser vivre selon les valeurs contraires aux critères 

traditionnels.  

Jésus va être roi, pas selon les lois du monde, un roi sur la Croix, un maître qui lave les pieds de 

ses disciples « Maître - serviteur », serviteur humilié jusqu‟à la mort la plus ignominieuse au risque 

même de décevoir : « … et nous qui espérions… » (diront les disciples d‟Emmaüs). Voilà le Royaume 

que vient inaugurer le Christ.  

La vie religieuse est une réactualisation, une espérance du Royaume annoncé, « déjà là » par la 

personne du Christ, mais que nous vivons dans la dynamique du « pas encore ». C‟est pourquoi le 

Christ nous demande de veiller et de prier.  

En ce sens l’espérance n’est pas un mot vide mais une attitude spirituelle qui nous pousse à 

répondre à l‟appel du Christ « Viens et suis moi ». Les religieux s‟engagent à vivre cette imitation du 

Christ comme signe prophétique, voulant suivre le Christ dans la radicalité de tout quitter et 

s‟engager à vivre leur mission dans une fidélité créatrice, jusqu‟au bout, dans l‟attente de la venue 

prochaine du Christ. Actualiser ce « Maranatha » de l‟Apocalypse, l‟« Amen » afin de renouveler dans 

notre vie l‟attente qui nous fait vivre : « Viens Seigneur Jésus ! »  

Suivre le Christ c’est accepter de vivre cette attitude spirituelle de veilleur, les yeux fixés sur 

le Christ, mort et ressuscité. L‟espérance chrétienne se fonde dans ce mystère de mort - résurrection du 

Christ. La spécificité de l‟espérance chrétienne c‟est Quelqu‟un, Jésus, l‟envoyé du Père, qui nous 

rejoint jusque dans nos lieux les plus désolés (péché, précarité, désolation, solitude) car il est passé par 

la mort la plus humiliante, il est la victoire sur toute forme de mort. Notre « présent » rayonne de  la 

présence du Christ Ressuscité qui nous ouvre l’avenir. Ainsi l’espérance est une force, elle  nous 

permet d‟affronter la souffrance, l‟humiliation, la mort, confiants de la proximité du Christ « avec 

nous jusqu‟à la fin des temps. En Lui, tous les hommes, même les moins dignes se retrouvent 

réconciliés. Ainsi se construit  par des liens universels,  le Corps du Christ dans la communion.  Le 

Christ permet d‟inclure ceux qui étaient exclus de nos projets. Ainsi l‟espérance est une expérience 

spirituelle qui passe dans notre vie quotidienne. 
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2) La vie religieuse : une mission d’espérance. 

Ces dernières années, le Magistère de l‟Eglise et les différents documents du Dicastère pour la Vie 

religieuse ont beaucoup insisté sur le caractère prophétique de la vie religieuse.  

Aujourd‟hui en quoi les religieux sont-ils prophètes ? Dans leur capacité d‟écouter et de vivre de 

la Parole de Dieu, de discerner les forces de mort dans la société, de susciter des forces de vie, de 

s‟engager pour promouvoir la vie au risque de sa propre mort. Les Religieux sont aussi prophètes par 

leur passion de rencontrer les gens et de les visiter, leur portant le Christ, par la capacité de 

dénonciation animée du désir de vaincre le mal. De même le vécu des vœux et la vie fraternelle en 

communauté est une prophétie pour le monde.  
 

La vie religieuse est en affinité avec l’espérance : c‟est une vie tournée vers le Dieu de 

l‟espérance - Christ est notre espérance !  Etre avec Dieu, vivre pour Dieu, se livrer entièrement à Dieu 

dans un « Toi seul » sans adresser ce mot à aucun être humain. Choisir la vie religieuse c‟est se 

remettre au Père dans l‟offrande du Christ. Offrande faite à une présence qu‟on ne possède pas, qu‟on 

ne voit pas, mais qu‟on espère. Alors la profession religieuse est vécue comme un échange des deux 

espérances : espérance de Dieu et espérance de l‟homme. Espérance du Dieu de l‟Alliance qui veut 

cheminer avec l‟homme. L‟espérance se fait appel et l‟homme répond.  
 

La vie religieuse apparait ainsi comme l’espérance en acte :  

 

 dans le vécu des vœux qui ouvre le chemin de mobilité, déplacement intérieur et itinérance 

sur le chemin de la mission sans avoir le dernier mot, (obéissance) mais dans l‟ouverture 

d‟esprit. Faire acte d‟espérance pour vivre sans richesse ni famille, mettre son espérance en 

Dieu seul. 

 dans la vie fraternelle en communauté : l‟espérance libère du sentiment d‟être déçu dans ses 

attentes et oblige à regarder la croix en face, recevoir la croix les unes des autres. Vivre en 

communauté c‟est lier son sort, affronter la réalité avec la croix du Christ, les épreuves des 

frottements, du péché personnel et des limites des autres. Espérer la communion malgré les 

épreuves du vivre ensemble.  La fraternité est une espérance partagée et  mise en commun de 

ses biens, de ses talents et de ses capacités pour bâtir ensemble : espérer en nos Sœurs et 

espérer Dieu avec elles. Les religieux peuvent alors annoncer et entretenir la vie du Ressuscité 

dans la joie qui jaillit du tombeau vide. 

 dans la liturgie : à travers les offices et l‟Eucharistie, la méditation fréquente de la Parole 

faite chair, les religieux expriment leur foi et leur espérance, et la joie du salut donné en Jésus 

Christ, célébré comme Alpha et Oméga pour vivre dans le temps de l‟attente qui est l‟entre-

temps de l‟espérance. 

 dans le vécu de la mission : le religieux accepte son envoi car il croit et espère que le Christ a 

de l‟avenir pour les nations. S‟engager pour autrui, être avec la personne qui souffre pour la 

relever est aussi signe d‟espérance. 

 

3) Etre témoins de l’espérance. 
 

Oser être témoins de l‟espérance dans un monde où affluent les mauvaises nouvelles et le 

désespoir. Notre espérance, n‟est pas quelque chose, mais c’est Quelqu’un - le Christ.  Son 

visage se laisse voir autour de nous dans ceux qui nous entourent. Si nous ouvrons nos yeux et nos 

cœurs, nous percevrons tous ses appels : 

 Les réfugiés et sans abris qui attendent un horizon d‟avenir, les victimes des violences de 

toutes sortes, les malades incurables, les personnes âgées isolées, les jeunes désorientés ou 

dans la rue… ils ont besoin d‟une présence, d‟une personne qui les écoute et leur dise : «  tu as 

du prix aux yeux du Seigneur ». Dans la grande précarité, matérielle ou spirituelle, la 

rencontre qui fait place à l‟autre, les liens d‟humanisation au nom du Christ, redynamisent 

l‟espérance, comme un appel à l‟existence. 

« Là où la nuit est plus épaisse, là commence l'espérance » (Pape François, le 1
er

 avril 2015). 
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 Combattre le pessimisme face aux défis de la vie actuelle. Espérer contre toute espérance, 

croire que l‟eau peut toujours être changée en vin, dans un champ où le bon et le mauvais 

grains poussent ensemble. Le secret ? Garder toujours au cœur ce don de la joie. Cette joie ne 

peut être puisée qu‟aux pieds du Maître, dans la prière silencieuse et la louange des heures, 

avec l‟Eucharistie pour faire de notre vie une action de grâces. « Veiller et prier ».                                     

« Plaignons-nous moins de notre temps et plus de nous-mêmes » ! Seigneur, tu es Celui qui 

traverse avec nous ce chemin, aide-moi à ne pas rester dans le pessimisme, à aller au-delà de 

l‟inquiétude et à aider l‟autre à relever son regard. 

 A cette époque des restructurations : veillons à ne pas être plus préoccupées du 

fonctionnement des structures, que de s‟interroger. Formons des équipes prophétiques, ayant 

comme modèle la première communauté chrétienne (Cf. Ac 2). Développons l‟écoute de la 

Parole, l‟écoute des autres pour bâtir un vivre ensemble, dans le service selon le critère du 

« lavement des pieds ». La communion est le premier témoignage des religieux/ses 

enracinés/es dans l‟amour du Christ. Notre vie est notre témoignage ! 

 La qualité de la vie fraternelle en communauté, avec un caractère international, un signe 

d’espérance dans ce monde multiculturel. Ceci est signe d‟espérance que le vivre ensemble 

est possible dans un monde ou l‟exclusion et l‟intégrisme, le désir de supprimer l‟autre, 

différent, est devenu comme la règle du jeu. Travailler davantage les manières de favoriser des 

réflexes interculturels, travailler des nouvelles pédagogies d‟accompagnement et d‟accueil des 

jeunes de ce temps pour les provoquer à l‟aventure avec le Christ, non pas avec le langage  

d‟hier, mais leur transmettre l‟enthousiasme de vivre libérés de tout pour le Christ. 

« Ne vous laissez pas voler l’espérance ! Celle que Jésus nous donne ! », nous encourage notre 

Pape François (homélie du24 mars 2013). 

L‟espérance a une forte capacité d’unir l’âme à Dieu ; elle est à la fois étroitement union à Dieu 

et union à l’homme. 
 

Dans ce sens je vous invite à faire deux exercices personnels ou communautaires : 

 Lire ce que le Père d’Alzon nous dit sur l’espérance : E.S. p. 55-60, 61, 64, 69, 91, 

183, 193, 363, 405-410, 617, 647, 653-54, 712, 870, 945, 1147, 1253, 1255. Même si 

son style est bien diffèrent de ce que nous sommes habituées à entendre aujourd‟hui et 

peut-être ne correspond pas tout à fait à nos sensibilités spirituelles actuelles, il a des 

expressions et surtout un esprit qui valent la peine d‟être médités afin d‟être vécus. 

Pour vous en donner le goût : 
 

« L’espérance nous console, nous rend meilleurs ; elle nous fortifie, elle nous pousse vers 

 Dieu » (E.S. p. 406). 

« Je dois être un homme de prière si je veux être un homme d’espérance » (E.S. p. 409). 
 

 Faire une application de conversion et d‟ouverture à l‟espérance : Quels sont les 

signes d‟espérance dans ma vie et dans la vie de notre Congrégation ?  
 

Oui, nous sommes appelées à rêver de l‟avenir. Alors, faisons de notre mieux pour oser et 

espérer contre toute espérance. Laissons l’Esprit Saint se joindre à cette audace pour ouvrir des 

horizons pour notre propre vie, pour notre Congrégation, les pays et les réalités que nous habitons, 

pour l‟Eglise. C‟est dans la mesure de notre espérance qu‟il y aura un avenir ! Alors, espérons et 

bâtissons ensemble cet avenir ! 

Marie - femme d‟espérance, Marie - témoin de l‟Espérance... tu nous fais signe d‟avancer, 

toujours plus loin ! 

 

Dans l‟espérance et la joie de notre Jubilé, 
 

 

Paris, le 5 Avril 2015                                                                            Sr Felicia GHIORGHIES 

Pâques du Seigneur                                                                             Supérieure générale 

 



5 

 

 

   

 
DATES COMMUNES 
 

 
 

15-17/04 et  20-22/04    Conseils généraux - Paris 

02-07/06                                                             - " -           Bouscat 

01-22/05 Conseil de Congrégation - Paris 

24/05 

21/06 

Jubilé 150 ans OA - Paris 

Jubilé Petites Sœurs de l‟Assomption - Paris 

 

Sr Felicia 
 

22/05 Réunion Mission d‟Orient AA-OA - Paris 
 

Sr. Monica   
 

07-10/04 

30/05 

09-30/06 

Bilan Associations – Maison généralice 

Pèlerinage à Lisieux avec les élèves de l‟ISC Ville du Bois 

Conseil d‟Administration - Barati et vacances (Roumanie) 
 

Sr. Christophe   
 

02-14/04 

14-04 

13-05 

20-21/06 

22/06 

Communauté du Bouscat 

Rencontre avec l‟Archevêque de Bordeaux 

Les 150 ans au Bouscat 

Conseil élargi Région France – Maison généralice 

Conseil de Tutelle – Maison généralice 
 

Sr. Gemma  
  
17-19/06 
 

 

Session Archivistes - Paris 

 
 

Sr Mado 
 

08-11/04 

 

 

Congrès international pour les responsables de formation 

(Rome) 
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 RECOLLECTIONS MENSUELLES A LA MAISON GENERALICE :   
 

                   Assurées  par le P. Patrick Zago,  AA les : 11/04 – 16/05 – 13/06   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RETRAITE  ANNUELLE 2015 
 

organisée par le Conseil général 
 

  Thème :  
 

              « Vocation et Mission :  
les rencontres avec Jésus dans l’Evangile de St Jean » 
 

 Animateur : 
Père Patrick ZAGO, AA 

 

 Dates : 

          Du 31 juillet fin de journée au 7août après le déjeuner. 
 

 Lieu :    SEGRE 

 
 Prix :    250 € 

 

 

Inscription : SECRETARIAT  GENERAL avant le 30 avril 2015    @ : secregeneral.oa@gmail.com 

 

 

 
 

Vous êtes toutes invitées aux Célébrations  

de notre Jubilé des 150 ans de Fondation 
 

à la Maison Généralice, 
 

lle 24 Mai 2015 à 11h30 
 

1865  - 2015 

mailto:secregeneral.oa@gmail.com
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Nos défunts 

 

 

 

    

« Ne vous effrayez pas » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sr Danièle du Christ CHIMENES     Le Mesnil    France 

Sr M-Reghina HOSU  Satu Mare Roumanie 

Une tante, deux oncles, trois cousins, et   

Une belle sœur de Sr KAVIRA MUSAYI  Edwige Beni Païda   Congo-Ouganda 

Le frère de Sr Jeanne Agnès GENEVOIS Bagnolet France 

Deux cousins de Sr GianninaTILKIAN       Bagnolet France 

Un beau-frère de Sr Martina VAN UYTREGT      Hulsberg Pays-Bas 

Une belle-sœur de Sr Angela VAN DE LAAR        Hulsberg                       Pays-Bas 

la grande sœur de Sr Suzanne KATUNGU K              Butembo-Cité I                       Congo-Ouganda 

Gd-mère et papa de Sr E.VELASQUEZ ROMERO     San Lorenzo               Paraguay 

Le Beau-Frère et 5 cousines de Sr J MBAMBU 

MANTOMBELA 

Beni Cité  

Beni-Cité   

Congo-Ouganda 

Congo-Ouganda 

Belle-sœur de Sr M. MASIKA  V et ses 5 enfants    Rome Italie 

Un oncle de Sr Y.Bernadette KAVIRA EPAPE Beni-Carrefour                      Congo-Ouganda             

Une nièce de Sr Jeanne KAMALA  MBAMBU Musienene                   Congo-Ouganda 

Une cousine de Sr Wilhelma SCHOLTEN   Hulsberg             Pays-Bas 

Le frère de Sr. Solange CAILLAUD      Le Bouscat France 

Le frère prêtre de Sr J.KAVIRA  BAHWERE    Gabon    

Le  Crucifié, Il est ressuscité, 

Il n’est pas ici.    Mc 16.6 
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Le cousin prêtre de Sr Jozefa ERDES       Bucarest Roumanie 

Un oncle de Sr Léa KAVUGHO PALUKU    Arusha Tanzanie 

Papa de Sr Justine KYAKIMWA-SI-LWANZO  Tunisie 

Un oncle de Sr M.José MASIKA KABUYAYA                             Philippines   

Oncle et cousin de Sr M.M KAHAMBU Maison généralice France   

Une sœur de Sr M. Pascale   CLOSE                                                       France     

La grand-mère de Sr Judith BALIKWISHA  

KAVUO                             

Nîmes France   

Un frère et une sœur de Sr Anne BRUN      Le Mesnil         France   

Un frère de Sr Adeline KAVIRA SIWAKO                        Rome-Villino   Italie   

Une tante de Sr M. Salomé  KALONDATULIA    Rome-Villino   Italie   

 

 

 

 

 

La Maison généralice … au fil des jours 

 

2015 : Le temps s’écoule rapidement… bientôt nous fêterons les 150 ans de notre fondation.  
 

 

 
 

Depuis l’Avent 2014, nous sommes entrées dans l’Année de la Vie Consacrée, selon le désir et le 

projet du Pape François, pour réveiller l’Eglise, redonner Vie et élan à tous les croyants. 

 

Au début de janvier, la France et le monde ont été profondément secoués, meurtris par les attentats 

terroristes à Paris. Nous prions intensément pour la paix. 

     18 - 25 Janvier  :      Semaine de prière œcuménique 

Plus que jamais nous devons rencontrer nos frères des différentes 

Eglises, prier avec les autres Confessions chrétiennes, mettre fin à 

nos divisions et ainsi témoigner de la Victoire du Christ Ressuscité 

sur le mal et sur la mort. Les Sœurs ont participé à plusieurs 

célébrations à Paris. 
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 18 janvier,  Dimanche de l‟Unité : pour la troisième fois, la Messe radiodiffusée était chantée 

par la chorale du «  203 », bien exercée et animée par Sœur Iacinta. Les chants internationaux de la 

Messe sont bien l‟expression de l‟Unité dans la diversité de la Communauté.  Après la Communion, 

Sœur Felicia a présenté notre Congrégation missionnaire dans un dialogue avec le Père dominicain, 

responsable de l‟émission. 
 

A partir du 26 janvier, nous avons eu la joie d‟accueillir les Sœurs venues pour les réunions de 

Congrégation. Sœur M Paulette, Sœur Léa et Sœur Théodosie puis les Sœurs Régionales des pays de 

toute l‟Europe ainsi que  Sr Eugénie Kone, nouvelle Régionale de France et le Père Guy Leroy AA de 

Bruxelles. 

Il y aura successivement : la Commission des Nouvelles Structures,  la COMI et le Conseil 

Continental d‟Europe. Sr Bernadetta était déjà présente à Paris. 
 

 
 

 Dimanche 1
er
 février, la Communauté du Noviciat de l‟Haÿ - les- Roses nous a invitées  à la 

célébration des 150 ans de notre fondation. Les Filles de la Charité fêtaient en même temps les 140 ans 

de leur présence à  L‟Haÿ. La Messe était à 11 h à l‟Eglise St Léonard, suivie du repas partagé à la 

salle paroissiale. Douze Sœurs  de la Maison Généralice y ont participé. 

 

 2 Février. FETE DE LA VIE CONSACREE. Les Sœurs sont allées à différentes célébrations à 

Paris : 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

             3)    Le soir à la Chapelle de La Verrière,   Marie Clara et Marie Christine, Laïques 

associées ont renouvelé leurs promesses entre les mains de Sœur Bernadetta au cours de la Messe. 
 

Sœur Christophe et Sœur Marisa ont été témoins de cet évènement. Les paroissiens ont mieux compris 

le sens de leur engagement. 

 

 Samedi 7 février,  quelques Sœurs sont allées à Lyon Ecully pour la Profession perpétuelle des 

Pères Arnaud Alibert et Ha. 

Il y a également des rencontres internationales : La Commission Formation 14 - 15février et le Conseil 

élargi de la Région France les 21et 22 février. 
 

  
 

 27 Février, VIOLENCE AU CONGO où le Frère de Sœur Jeannette Kavira Bahwere, jeune prêtre 

de 34 ans, est assassiné. Nous en sommes très émues. Nos Sœurs n‟étaient pas en sécurité, peu après, 

d‟autres familles ont été frappées à leur tour par la violence. 

 

 

1) Paroisse St Lambert, où toutes les 

Congrégations présentes  sur la Paroisse ont  

exposé  une affiche exprimant leur charisme. 

 

2)   Notre-Dame de Paris et   l‟Auberge Adveniat. 
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vec l‟Eglise entière nous poursuivons la route du Carême, chemin de conversion et de libération 

intérieure à la suite du Christ pour vivre avec Lui le mystère pascal. 
 

 5 mars, les Directeurs des collèges de la Tutelle OA se réunissent ici. Projet de pèlerinage des 

classes de 5
ème

 à Nîmes au mois d‟octobre. 

 7 mars, accueil d‟une cinquantaine d‟enfants de la Paroisse St Lambert, 7-9 ans, Retraite de 

Première Communion et Sacrement de Réconciliation. 

 10 mars,  plusieurs évènements sont commémorés autour de nous : 

-  Chez les Petites Sœurs de l‟Assomption, rue Violet, pour marquer notre Jubilé de 

Fondation, Sr Thérèse de l‟Assomption donne une conférence sur la fondation des Oblates et la vie de 

Mère Emmanuel Marie Correnson, aux archivistes, réunis en session pour trois jours. C‟est aussi le 

jour anniversaire de la naissance du Père Etienne Pernet. 
 

- Le soir, fête patronale de Ste Marie-Eugénie Milleret de Brou, Fondatrice des 

Religieuses de l‟Assomption. Nous sommes invitées à prier avec elles. Sr Gemma, Sr Monica et trois 

autres Sœurs se sont associées à elles. 18 h vêpres, Messe, puis buffet fraternel avant le retour. 
 

           -10 mars encore, invitation chez les Frères de St Jean de Dieu - nos voisins rue 

Lecourbe  -   à la Messe de 10h30. Le Centre médical pour les jeunes Handicapés a été complètement 

transformé. Ce jour- là, a lieu la réouverture de la chapelle qui va être bénie, après plusieurs années de 

travaux. L‟Evêque aux Armées Mgr Luc Ravel, préside et bénira les bâtiments. 

 

 11 et 13 mars, Inter-noviciat des familles de l‟Assomption avec les Pères Jean- Claude Erhard 

et Nicolas Potteau,AA. 

 

 13-14 mars dans notre chapelle, 24 heures d‟Adoration perpétuelle pour la paix dans le monde 

entier à l‟initiative du Pape et récollection mensuelle. Ce même jour, Sr Judith et Sr Marlyn 

s„associent au pélé fluvial de la famille, sur la Seine, organisé par la Paroisse St Lambert. 

 

 20 mars, avant son retour en Corée,  Mgr Higino, archevêque de Gwanju, est invité à déjeuner 

avec le curé de la Paroisse coréenne de Paris et une amie des Oblates accompagnée de son fils, 

étudiant en France. Sr Felicia félicite Monseigneur Higino pour sa nouvelle mission de Président de la 

Conférence Episcopale des Evêques de Corée 
 

 

 Mardi 24 mars, visite du Père John Franck, Assistant au Conseil Général AA. 
  

Bonne Semaine Sainte et Belle Fête de la Résurrection ! 

         

        
 

 

 

 
 

 

       

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

  Sœur Marie-Catherine PECHOT 

  

A 
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Le petit livret (de 68 pages + 4 pages la couverture) est articulé en deux parties :  
1. La partie historique – elle présente nos Fondateurs et la naissance de notre Congrégation. 

2. L’essor universel – il présente le développement missionnaire de notre Congrégation à  

                             travers le monde jusqu’à nos jours.  

La Plaquette a été conçue dans le but de servir à mieux connaître notre famille 

religieuse par nous-mêmes, comme outil de travail dans les maisons de formation et 

comme un aperçu de notre identité pour les personnes désireuses de la découvrir. 

« Par ce parcours historique, nous rendons cet hommage, non pas seulement pour faire 

mémoire mais aussi pour transmettre l’héritage précieux de notre charisme et de notre 

spiritualité aux générations d’aujourd’hui et de demain. » (Introduction Plaquette, p.3) 

Elle est le fruit de beaucoup de travail, réalisé en grande partie à l’intérieur de notre 

Congrégation. C’est un vrai travail en équipe. Je remercie toutes les Sœurs et les 

collaborateurs qui ont donné leur contribution à la réalisation de ce beau projet. 
 

Sr Felicia GHIORGHIEŞ 

Supérieure générale 

 

Dans le cadre du Jubilé des 150 ans de Fondation,  

j’ai la joie de vous annoncer la parution de la nouvelle 
  

Plaquette OA – la présentation de la  

Congrégation des Oblates de l’Assomption,  
 

chez l’Edition du Signe, en dix langues : français, anglais, chinois, coréen, espagnol, 

italien, néerlandais, portugais, roumain, vietnamien. 
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J’ai eu la grâce de la connaître pendant « les années des catacombes », en 

Roumanie, quand elle œuvrait avec discrétion, audace et enthousiasme défiant 

tous les périls et, chose rare à l’époque, capable de regarder vers l’avenir.  

Comme fille de l’Eglise et Oblate de l’Assomption, Sr Jozefa n’a pas eu peur 

de risquer sa vie. En fille du Père d’Alzon, elle a hérité de notre Fondateur son esprit 

hardi et généreux, son courage inouï pour les grandes causes de Dieu et de 

l’homme. Ame noble et dévouée, le Père d’Alzon était prêt à risquer sa vie ; Sr 

Jozefa aussi.   

Dans la nuit d’un régime totalitaire, elle tient sa lampe allumée. Sa lampe 

allume d’autres lampes. Nous lui en sommes profondément reconnaissantes.  

Grâce à Laurence BOHEC et à sa plume respectueuse et fidèle, ce 

témoignage traverse les temps et s’adresse à tous ceux qui sont en quête de liberté 

intérieure et de verticalité. Son livre « La vérité reste toujours debout » paraîtra ce 

mois d’avril, en français et en roumain, aux Editions de Bayard.  
 

Sr Felicia GHIORGHIEŞ 
Supérieure générale 

Toujours dans la série des initiatives pour 

marquer notre Jubilé de Fondation et à la 

découverte des figures fondatrices 

d’aujourd’hui, nous vous invitons à une pièce 

de théâtre :  

« La vérité reste toujours debout ».  

Elle sera jouée le 17 mai 2015 à 14h30, à 

la Maison généralice des Oblates de 

l’Assomption par la troupe « La langue 

fourchue du papillon ».  

La pièce est la mise en scène du livre 

avec le même titre qui va paraître bientôt aux 

Editions Bayard. Elle présente l’expérience de 

foi et de fidélité d’une Oblate roumaine dans 

la prison communiste : Sr Jozefa ERDEŞ. 

 

En cette Année de la Vie consacrée et de notre  

Jubilé de Fondation, 

je suis honorée de rendre hommage à un témoin du 

Royaume de Dieu parmi nous. Il s’agit de notre Sœur Jozefa 

ERDEŞ,  

aujourd’hui âgée de 92 ans. 
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    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 

 

CONGO 

 
 

 

 

 
  

                                                  Tout charisme est un don de l’Esprit Saint  
                                                    A mettre au service de l’Eglise 

 
 

e 24 septembre 2014 s’est tenue à Bunia, à environ 250 km de 

Beni, la réunion du comité interdiocésain des pèlerins pour la 
planification du pèlerinage d’Isiro à l’occasion du Jubilé des 50 

ans de martyr de la Bienheureuse Marie-Clémentine Anuarite 
Nengapeta, première fille martyre de notre peuple Congolais. 
 

 
 

Il fallait qu’une large sensibilisation soit faite auprès des pèlerins et autres chrétiens pour qu’on se  retrouve 
nombreux à Isiro. (650km) de Beni-Butembo). Les pèlerins de Kinshasa, Mbandaka, Lisala et Bumba étaient 
aussi de la partie et s’ajoutaient à ceux de Kisangani, de Bunia, de Mahagi, de Bukavu, de Goma et de Butembo-
Beni. Un pagne uniforme national avait  été recommandé pour marquer l’unité. Le programme avait été créé 
pour que tous les pèlerins se retrouvent à Isiro du 27/11 au 06/12/2014.  
Différentes activités étaient envisagées : veillées de prières, visites des différents sites selon le programme local 
à Isiro, les messes, y compris celle de la solennité du 1er Décembre 2014. 
 

Le 1er octobre pour faire écho à la réunion du comité interdiocésain, une commission diocésaine pour les 
pèlerinages d’Isiro et Wamba nous a réunis pour voir comment les organiser ;  les conditions d’inscription étant 
définies ainsi que les règles liées à l’organisation de ce  pèlerinage. Au point de vue financier, chaque Pèlerin 
devait verser 130 $  à partir de Butembo et 120 $ à partir de Beni. 
 

Pour les préparatifs spirituels, des neuvaines de prières, des rosaires sur la vie de la Bienheureuse Anuarite ont 
été prévus selon le programme national cf. Courriel : m.clementine@ anuarite.org. Site web : wwwanuarite.org. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L 
                 Bienheureuse 

Marie-Clémentine Anuarite Nengapeta 

Sœur Marie-Clémentine Anuarite Nengapeta, 
d’origine congolaise, est née le 29 décembre 1939 dans un 
village appelé Mandabone, Territoire de Wamba, District 
du Haut-Uélé, en Province Orientale. Son père, Amisi 
Batshulu et sa mère Isude Julienne. Elle était 4è d’une 
famille de  6 enfants toutes des filles. A la naissance, 
Anuarite reçu le nom d’Alphonsine. Ensuite, à l’école, elle 
fut inscrite sous le nom de sa sœur aînée qui 
l’accompagnait, « Anuarite », le nom qu’elle gardera 
toujours et qui signifie : celle qui se moque de la guerre. 

En 1956, à l’âge de 16 ans, elle devint aspirante dans la  
Congrégation des Sœurs de la Sainte Famille (Jamaa 
Takatifu). En réalité, trois ans avant, comme sa mère 
s’opposait à son projet de vie religieuse, la jeune Anuarite 
s’était hissée, sur un camion qui emmenait les aspirantes, sans 
avertir qui que ce soit, et s’enfuit ainsi à Bafwabaka, où elle 
demanda son admission. Mise devant le fait accompli, 
Maman ISUDE n’eut plus rien à dire. Cette anecdote nous 
donne un aperçu du caractère bien trempé d’Anuarite, et de sa 

détermination à suivre le Christ quoi qu’il en coûte. 

               QUI ETAIT ELLE ?         SON PROFIL SPIRITUEL 
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Dans notre diocèse, ces préparatifs spirituels s’étendaient à toutes les paroisses, ainsi qu’aux secteurs  et sous-
secteurs. 
 

Au niveau de notre Diocèse, nous  étions  près de 200 pèlerins et avons quitté Butembo-Beni le 27 novembre 
à bord de quatorze Lands-Rover et trois camionnettes double-traction pour Wamba-Isiro. Le programme 
conçu par le comité interdiocésain avait été modifié, adapté à chaque diocèse. Nous avons bénéficié d’un temps 
clément pour atteindre Isiro le 29 novembre à deux heures du matin. La route n’étant pas bonne, à dix-huit 
kilomètres de  Wamba, tous les véhicules ont du stationner, ne pouvant franchir un endroit en mauvais état sur 
près de deux cents mètres. Certains camions y étaient passés un mois auparavant, d’autres, deux ou trois 
semaines avant. Par l’intercession de la Bienheureuse Anuarite, tous ces véhicules, camions, camionnettes, 
Lands-Rover et autres sont sortis de ce mauvais endroit le 28, jour où nous y sommes arrivés. Nous, nous 
n’avons passé-là que huit heures, parce que depuis deux jours il ne pleuvait plus et tous les hommes vaillants 
se sont mobilisés pour combler les grands trous occasionnés par la coupe des arbres dans cette forêt 
équatoriale qui borde la route. C’est dire que tous les pèlerins en provenance des différents diocèses ne sont 
arrivés à Isiro que la nuit du 28 au 29 novembre. Tous les habitants des villages, construits le long de la route, à 
partir de Wamba, sortaient de leur maison, le jour, la nuit, pour crier en agitant les rameaux de palmiers « KARIBU 

ANUARITE » « BIENVENUE ANUARITE ». Tous les pèlerins étaient devenus des « Anuarite ». 
 

Dans les véhicules, dès le départ et ce,  jusqu’à l’arrivée, les programmes de prières étaient respectés : rosaires, 
chants de louange, prières d’intercession, litanies, … Des lieux d’arrêt étaient prévus pour se reposer et pour 
partager ensemble les provisions apportées par  chacun. Dans chaque véhicule, on devait avoir de l’eau potable 
à boire tout au long de la route. 
Dès notre arrivée à Isiro, nous avons logé à la Paroisse Notre-Dame du Rosaire. Le climat de prière a été 
sauvegardé dans deux grandes salles communes qui accueillaient tous les pèlerins venus de partout. Les 
Prêtres  logeaient  au presbytère et les Sœurs au couvent. Le 29 novembre, à partir de dix heures, une grande 
procession fut organisée, du lieu où la Bienheureuse Anuarite a été enterrée pour la 1ère fois jusqu’à la 
Cathédrale, environ cinq km. Tous les Pèlerins y étaient réunis pour la prière, la conférence, … Beaucoup 
d’Evêques s’y trouvaient dont l’Evêque du lieu qui a présidé les cérémonies. La grande procession formée de 
milliers de personnes s’est terminée, à la Cathédrale, vers 18 heures. A 20 heures, tous les Prêtres et tous les 
Consacrés, réunis autour du Cardinal venu de Kinshasa, ont chanté les Vêpres dans la Cathédrale et ont suivi 
l’homélie du Cardinal à propos de ce grand Pelé National en l’honneur de la Bienheureuse Anuarite.  
 
 

 

Tous les autres pèlerins étaient invités à 

une veillée de prière à la Maison Bleue, 

lieu où la Bienheureuse est morte 

martyre.  

 

Le lendemain, dimanche 30 novembre les 
messes dominicales ont eu lieu dans les 
paroisses de la ville d’Isiro où étaient 
regroupés les Pèlerins de différents 
diocèses.  
 
 
 

Pendant la journée, s’est déroulée la visite d’autres sites comme le lieu de la deuxième tombe. Le 16 juillet 1965, 
la Bienheureuse Anuarite a été exhumée pour être ensevelie solennellement près de la Cathédrale. Depuis 
décembre 1978, sa dépouille mortelle repose dans un caveau dans la Cathédrale d’Isiro. C’est un lieu privilégié 
de pèlerinage et de prière. 

 

La messe solennelle s’est déroulée le lundi 1er décembre 2014 sur  l’esplanade réservée pour la construction du 
Sanctuaire National de la Bienheureuse Anuarite. La cérémonie de la pause de la première pierre a eu lieu à la 
fin de la messe. Presque tous les Evêques du Pays et des centaines Prêtres étaient là. Parmi ceux-ci, un faux 

C’est le lieu où la Bienheureuse a montré devant tout le monde son 
amour pour Jésus et sa résolution de Lui rester fidèle jusqu’à la 

Mort, « le palais de ses noces », selon l’expression d’une pèlerine. 

    MAISON  BLEUE 
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prêtre a été découvert le lendemain de la grande fête. Il se disait prêtre de Lubumbashi mais ne connaissait pas 
les lieux de cette ville. Et après un  interrogatoire, on constatait qu’il ne savait ni le  français ni l’anglais, langues 
étudiées au petit et grand séminaire. Il disparut dans la nature avant qu’on ait pu l’arrêter. 
 

La première dame de notre pays, la R.D.C., Mme OLIVE, épouse de notre Président KABILA, a pris part à cette 
grande solennité. Elle a fait preuve d’une âme de foi et de prière dans le mot qu’elle a prononcé, nous invitant à 
nous attacher au Dieu Unique et Vrai. Elle  a convié l’assemblée de langue Swahili à chanter le refrain : Nitalinda 
kweli imani yangu japo dini nyingi zaongezeka nitabaki katolika, qui signifie : «Je suis chrétienne catholique, je 
demeurerai à jamais dans la foi catholique… » Elle est arrivée avec une grande délégation de Kinshasa. Les 
pèlerins venus des quatre coins du pays étaient nombreux. Tous abrités contre les rayons du soleil sous les 
feuilles des palmiers dressés sur cette grande esplanade, ils suivaient avec un grand intérêt la cérémonie 
Eucharistique du Jubilé des 50 ans du Martyr de la Bienheureuse Anuarite. La chaleur torride, variait entre 30 et 
40°. Mais l’ensemble s’est magnifiquement bien déroulé et terminé sous la puissante protection divine et par 
l’intercession sûre de la Bienheureuse Elue du jour.  

 

Dans la soirée, les Evêques, les prêtres et tous les consacrés se sont retrouvés à la Procure pour un repas festif. 
Le lendemain 2 décembre, presque tous les Pèlerins ont pris le chemin du retour dans leur diocèse respectif. 
Nous, pèlerins venus du Diocèse de Butembo-Beni, avons repris la route du retour à bord de nos véhicules qui 
nous ont facilité le déplacement pour la visite des divers sites.  
 

Au retour, nous avons pu visiter les lieux où la Bienheureuse Anuarite est née et a grandi dans le diocèse voisin 
de Wamba, son village natal et la source où elle allait puiser de l’eau et qui est devenue aujourd’hui une source 
d’eau de piété… 
 

Pour conclure, nous pouvons témoigner de la protection divine à l’aller comme au retour du pèlerinage d’Isiro. 
Malgré les mauvaises conditions de voyage, nous n’avons enregistré aucun cas de maladie. Il n’a pas plu malgré 
la période pluvieuse.  

 

De retour de Beni, comme grand fruit du Pélé-Isiro, la population de Butembo-Beni s’est réjouie de la visite du 
Nonce apostolique en R.D.C., Mgr Adolpho Tito, qui, de retour du Pélé-Isiro, a décidé de venir nous réconforter 
en nous apportant le «message de compassion et de bénédiction du Saint-Père, le Pape François, à la 
population du Diocèse de Butembo-Beni qui depuis octobre 2014 vit les massacres du génocide. Il était 
accompagné de quatre Evêques : Mgr Nicolas Djomo, Evêque de Tshumbe et Président de la commission 
Episcopale Nationale du Congo (CENGO) ; Mgr Xavier Maroy, Archevêque de Bukavu ; Mgr Théophile Kaboy, 
Evêque de Goma et Mgr Sikuli Melchisédech, Evêque de notre diocèse où Ils ont séjourné pendant trois jours, du 
11 au 13 décembre et ont célébré deux Messes solennelles à Beni et à Butembo. Dès leur arrivée, ils ont 
rencontré les paroissiens d’Oïcha et de Mbau où nos trois Pères Assomptionnistes ont été enlevés et portés 
disparus depuis le 19 octobre 2012. 
 

Sœur  MBAKE JN  EMMANUELLA 
Communauté de Beni-Cité/RDC 

 

 

COREE 

 

 

 

 

 

                               
e 7 janvier dernier, l’ordination de cinq prêtres et de six diacres, a eu lieu dans 

l'archidiocèse de Gwang-ju . Dans ce groupe, il y avait un prêtre et un diacre de notre 

paroisse de kum-Ho-Dong : occasion de grande fête pour accueillir cette grâce. 

 

 

     L 
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'Eglise de Corée compte trois 

archidiocèses et quinze diocèses. Dans 

l'archidiocèse de Gwang-ju, il y a actuellement 

cent trente trois paroisses desservies par trois 

cents prêtres. 
 

Le 9 janvier dernier, le nouveau prêtre, 

Patrice Lee, a célébré sa première messe à 

10h30 à la paroisse. Les dames de la paroisse 

se sont employées depuis plusieurs jours déjà à 

préparer la viande de bœuf (essentielle à un 

grand repas),  à arranger finement le poisson 

cru (une délicatesse de notre région) et 

confectionner  les nombreux gâteaux. 
   
Une grande tente fut  installée dans la cour de 

l'église paroissiale pour y accueillir les 

nombreux fidèles que le bâtiment ne pouvait 

contenir. Ainsi, ils ont pu suivre la cérémonie 

sur un grand écran. Dès le lendemain de Noël, 

la chorale avait commencé les répétions de 

chants et les décorations florales, réalisées par 

les dames, étaient merveilleuses. 
    

Les hommes, tenant en main un bâton 

lumineux rouge, assurent la circulation car on 

vient de partout. Sœur Lucia a bien organisé 

l'ensemble du travail de sacristie, guidant les 

dames pour préparer des ornements pour 

soixante prêtres concélébrants et les six 

diacres. Des séminaristes au nombre de 

cinquante sont aussi venus...dans leur costume 

noir et chemise bien blanche, ils avaient l'air de 

« pingouins… » 
 

Dès 9h30, il y avait déjà beaucoup de 

monde dans l'église. Nos sœurs Oblates bien 

sûr : elles habitent en face de l'église...les 

parents du nouveau prêtre et du nouveau 

diacre. La chorale a magnifiquement chanté. 

Les prêtres trop nombreux pour prendre place 

dans le chœur occupaient aussi les premiers 

bancs habituellement destinés aux fidèles. 
      

A la fin de la messe, c'est bien sûr le 

temps de la remise des cadeaux aux jeunes 

prêtres et diacres, le tout accompagné d'un 

chant très émouvant. 

Puis le nouveau prêtre fait le grand salut 

devant ses parents et pendant ce temps, les 

séminaristes entonnent un chant en l'honneur 

des parents qui laissent échapper des larmes 

d'attendrissement. 
     
      Après la messe toute l'assistance est invitée 

au repas : 1.600 personnes ! Tous les locaux et 

toutes les tentes sont occupés : une vraie 

fête !  La vaisselle se fait rapidement grâce au 

dévouement des femmes et des hommes (!) et à 

la sortie, chaque participant reçoit un chapelet 

offert par les parents du nouveau prêtre 

Patricio. 
      
      Depuis la fondation de la paroisse de 

Kum-Ho-Dong, le père Patricio est le 

quatrième prêtre et en ce moment il y a un 

diacre et un autre séminariste. Le nombre de 

ceux-ci diminue en Corée aussi, ce qui devient 

un sujet d'inquiétude...tant chez les hommes 

que chez les femmes. 
      

e vendredi suivant, la Communauté 

des Oblates invite le nouveau prêtre 

accompagné du Curé, de Sœur Lucia et de 

moi-même. 

 

 
 

 

 

La messe est célébrée à 17h30...Priante, 

recueillie avec même des chants en 

français ;  elle se termine par la bénédiction 

du nouveau prêtre pour chaque Sœur. 

 

 

 

 

L 

L 
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Le repas fut superbe. Certainement que les Sœurs ont préparé toute la journée, et peut-être même 

pendant plus longtemps. 

Imaginez des petits réchauds sur la table, prêts à cuire champignons, crevettes, poulpes, coquillages et 

légumes de toutes sortes, à la mode locale. 
 

L‟ambiance est fraternelle et agréable. Le père avoue se sentir chez lui car il connaît toutes les Sœurs. 

     
 Le soir tombe, une fine pluie (de bénédictions !) aide à rendre grâces pour ces journées. 

 

                                                                                                          Sœur Rosaria AN 

           Communauté Kum-Ho-Dong 
 

 

 

COTE D’IVOIRE 

 

 

 

 

 

 

 

enant compte des objectifs soulignés par le pape pour la promulgation de l’Année de la Vie 

Consacrée, l’Eglise d’Abidjan, capitale économique de la Côte d’Ivoire , a rassemblé les 

religieux et religieuses pour la célébration de la journée mondiale de la vie consacrée. 

Après deux mois de préparatifs, quatre commissions ont été organisées pour qu‟éclate la beauté de la 

vie religieuse dans l‟Eglise avec l‟idée de réveiller le monde. 

L‟inter-culturalité  a été le lieu de plusieurs initiatives et des symboles très parlants nous ont été 

présentés pour exprimer différemment le même sens de la vie religieuse mais selon les diverses 

compréhensions culturelles. Pour partager avec vous, je vous présente certains des symboles qui m‟ont 

fort parlé. 

 Une jarre d’encens fumant : symbole de toute notre vie consacrée à la suite du Christ, 

prémices de toute vie consacrée. C‟est l‟oblation de nos désirs à la sainteté. 

 Un globe et un arc en ciel de drapeaux : symbole de la terre que Dieu donne en 

héritage, lieu où s‟exercent nos différentes missions. Les drapeaux, couleur de l‟arc en 

ciel, sont signes de nos différentes provenances, preuves de notre unité dans la diversité 

et l‟unicité du Christ. Différentes vocations mais UN SEUL BUT : la suite du Christ. 

 Un bouquet des roses : symbole de la beauté de l‟Eglise par la différence de nos 

charismes pour le rayonnement de l‟appel de Dieu. C‟est par cette beauté que nous 

sommes appelés à réveiller le monde et donner la joie par notre façon d‟aborder le 

T 
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monde. Les fleurs sont aussi le signe de notre espérance en la perpétuité de la 

vocation à la vie religieuse malgré la rareté des vocations. 

 Deux cierges allumés : nous croyons que Dieu est la source de toute vraie lumière et de 

même que le cierge se consume en servant, ainsi la vie religieuse vécue dans l‟ascèse 

affirme sa foi et sa conviction missionnaire dans la simplicité de la vie et l‟offrande 

totale à la mission ad gentes.  

  Sr Sylvie KAHAMBU STUKIA 

 

FRANCE 

 

 

 

 

 

 

                                                                 

                                                                 

 

 

 

 
hrétiens, paroissiens, personnes vivant sur le quartier, seuls ou en famille, tous ont répondu 
massivement à la sortie paroissiale en bateau-mouche sur la Seine, ce dimanche 15 mars. 
 Bien représentée, l’équipe paroissiale, a mis les petits plats dans les grands pour rendre la 

journée inoubliable. La messe célébrée sur le fleuve a connu la participation des futurs baptisés de la 
nuit de Pâques. Nous y avons participé au nom de la communauté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Au cours de l’Eucharistie présidée par le Père curé, Michel Cailles, et animée par la chorale 
paroissiale, des catéchumènes sont invités à l’appel décisif. Cinq d’entre eux, s’engagent pour leur 
préparation au baptême et à la confirmation. Ils sont ensuite présentés à la Communauté paroissiale, 
qui est conviée au soutien spirituel des élus. La célébration liturgique achevée, le bateau prend le 
large sur le fleuve. La promenade sur la Seine est agrémentée par le commentaire des lieux et 
monuments historiques bordant le rivage : Notre-Dame, Ile Saint louis, et de nombreux ponts... 

 

Simultanément, le temps de pique-nique - occasion de partage et d’échange - donne sens à 
l’élan de fraternité entre les personnes. Chacun se retrouve avec son voisin le plus proche pour 

C 

Le lieu de rencontre est fixé 

à 10 heures sur le pont de la 

Bourdonnais avant de 

prendre place sur le bateau. 

Messe, promenade fluviale 

guidée, pique-nique tiré du 

sac…sont au programme de 

la journée. 
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mettre ensemble un petit sandwich, un café… Je suis très impressionnée de la participation active 
des paroissiens, soucieux les uns des autres, à bord de cette péniche spacieuse. On y sent un esprit 
de famille et la joie de se retrouver comme « ENFANTS D’UN MEME PERE » en Eglise. Tout le monde se 
salue et cherche à mieux connaître son voisin de quartier. Les enfants s’amusent sur le pont sous le 
regard vigilant des parents… 

 

Au bout de deux bonnes heures de « balade », nous voilà de retour sur le pont de la 
Bourdonnais. C’est la fin de la journée… En petits groupes, joyeux, nous regagnons nos maisons, 
communautés, à pied, en bus ou métro, animés de l’espoir de vivre à nouveau d’autres occasions de 
rencontres et de partage fraternel… 
                                          Sr Judith KAHINDO MUTANGI 

   Et  Sr Marlyn NGANZALI 

 

ITALIE 

 

 

 
 

 

 

 

 
    
 

 

 
 

 

 

e 25 janvier 2015  s'est conclue à Corcolle - province de  Rome -  dans la  Paroisse San Michele 

Arcangelo du diocèse de Tivoli, la prière pour l'unité des Chrétiens.  

Sr  Piera Emanuela Napoleoni et Sr M. Luisa Drago, de la  communauté de Marcellina, y ont 

participé et c’est Son Éminence Monseigneur Mauro Parmeggiani qui présidait la prière, à laquelle 

se sont unis d’autres prêtres catholiques ainsi que les Pères Lucian et Joan, prêtres orthodoxes 

roumains.  
    
L‟EAU, avec l‟Evangile de la Samaritaine : « DONNE-MOI A BOIRE » Jn 4-7, était le thème de la 

veillée.  
 

Les symboles sur l'autel étaient multiples. Face à l'autel, une vasque baptismale improvisée, pleine 

d'eau représentait le puits…Autour de cette source de nombreux  flacons, destinés, après la 

célébration, à être remplis de cette eau baptismale, seraient distribués aux fidèles.   Ces derniers ont 

bien participé, ce fut une belle célébration.  
 

 

Nous pensons vraiment qu’il faut encore croître et 

prendre conscience que l'UNITÉ, si nous la voulons, 

est possible. Il faut la demander dans la prière.  

 
 

 

 

 

L 
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Le Mouvement des Focolari  qui vit le charisme de l’Unité dans sa spiritualité, nous a  donné un 

témoignage très fort.  
 

À la fin de la célébration, l'Evêque et le Père Lucian ont  échangé des dons puis  un partage fraternel 

et un verre de l’amitié nous ont rassemblés dans une salle paroissiale. 
 

 Sr Piera Emanuela NAPOLEONI  

            et Sr. M. Luisa DRAGO  

 

 

 
 

 

 

 

 

u 3 au 5 janvier 2015 à Rome, près de la tour 

Rouge Park Hôtel (Tour Rouge, 92 –Rome), 

s‟est déroulée la Rencontre Nationale Vocationnelle, 

ayant pour thème : « Il est bon d‟être avec Toi. 

Vocations et sainteté : touchés par la Beauté ». 

 

 
 

La Rencontre a été riche en interventions hautement qualifiées. 

- 3 janvier après-midi: Lectio Divina à partir du récit de la Transfiguration (Lc 9,28-36) par le 

Professeur  Rosalba Manes, bibliste et enseignante des Saintes Ecritures à l‟Université Pontificale 

Grégorienne de Rome.  

 
 

- 4 janvier: dans la matinée, le Père Amedeo Cencini, formateur et psychologue, donne une 

conférence ayant pour  titre “Via pulchritudinis et routes de la vocation” et dans l‟après-midi, Soeur 

Maria Gloria Riva, témoigne sur “le langage de l’art pour parler de la vie et de la vocation”. En fin 

d‟après-midi, nous avons partagé un moment de prière pour la famille, moment où les époux Petracca-

Ciavarella – unique  couple italien à avoir participé au récent Synode des Evêques sur la Famille – ont 

donné leur témoignage. La soirée s‟est achevée par le concert de “ The Priests”. 

 
 

- 5 janvier au matin: intervention du Père Marko Ivan Rupnik. C‟est un jésuite, artiste et 

théologien, Directeur de l‟Atelier de l‟art spirituel près du Centre Aletti de Rome. Dans son 

intervention, le Père Rupnik a mis en évidence quelques points saillants: 

 
 

 La vocation ne peut pas être un expédient. 

 La beauté de la grâce. Rencontrer et vivre avec Jésus, est un don à percevoir. On ne 

peut pas vivre en mesurant ce qu‟on fait, autrement, on le fait par contrainte. 

 Nous sommes la chair du Christ, cela nous donne la force de vivre la vocation reçue 

dans la joie et la plénitude. Ce discours vaut pour chacune mais aussi pour la Communauté 

chrétienne confrontée au concret de la vie, appelée à devenir des personnes qui ne suivent pas le 

caprice d’un instant,  mais totalement offertes , non pour chercher des privilèges, mais pour arriver 

à un amour sans mesure. 

 L‟importance  de connaître la vie quotidienne et les besoins des personnes, la fatigue 

de leur vie concrète (nous sommes appelés à être plongés dans le monde). 

 La Redécouverte du Trésor de la théologie des Pères de l‟Eglise. 

 Nous sommes appelés à  être “BEAUX”, parce que notre chair est théophanie ; dans 

notre chair nous manifestons et faisons transparaître un Autre. L‟homme est une anamnèse éternelle, 

en lui demeurent : une mémoire, beaucoup de visages. 

 La BEAUTE du Corps du Christ présent en chaque chrétien. 

 L‟Incarnation de la prière et la communion avec Jésus. 
 

 

Je remercie le Seigneur et la Communauté qui m‟a donné la possibilité de participer à cette 

Rencontre qui, pour moi, a été une manière de m‟insérer  un plus près dans la réalité de l‟Eglise 

italienne. Nous étions environ huit cents participants, religieux, laïcs et prêtres. Le diocèse de  Tivoli 

D 
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a pensé à l‟inscription de sept participants et  les Soeurs du Villino Noël m‟ont accueillie avec 

fraternité et joie. 
 

La Rencontre a eu un fil conducteur : Extase - Exode - Exégèse. 
 

EXTASE : LA BEAUTE de Dieu qui fait irruption dans notre quotidien, dans le vécu de chaque jour. 

Redécouvrir la Présence de Dieu, la goûter, se laisser entraîner par Elle. Elle est étonnement devant 

l‟imprévu d‟un Dieu qui entre dans le courant de la vie. 
 

EXODE : LA  BEAUTE d’un Dieu qui séduit. Un chemin qui nous amène hors de nous-mêmes, une 

fatigue qui vaut la peine de vivre, de vivre vraiment. Exode signifie laisser quelque chose de sûr pour 

aller vers l‟inconnu. Il commence un nouveau défi, c‟est la séduction de l‟attraction, de l‟inconnu qui 

se donne pour se faire connaître. Un chemin, où nous sommes attirés par la Beauté du Père. 
 

EGEGESE : LA BEAUTE de Dieu qui chosit. Aboutir à quelque chose  de  nouveau. Lire à travers notre 

vie les évènements de l‟existence, les relire avec des yeux nouveaux, avoir de nouveaux espoirs et de 

nouvelles certitudes. Nous nous sentons aimés et désireux d‟aimer. CHOISIS POUR AIMER ET PAR 

AMOUR, ENVOYES. 

 

             SR M.LUISA DRAGO 

&STEFANO PETRONI, LAÏC 

 

 

                         

 

 

 
 

 

 

 
 l’occasion de la célébration du Jubilé des 
150 ans de fondation de notre Congrégation,  

nos Supérieures Majeures  nous rappellent très 
souvent ce que nous avons à faire pour bien fêter 
ce grand Jour. C’est ainsi que  le week-end du 21 
et 22 février 2015, nous avons eu la joie de nous 
rencontrer à Villino Noël, à Rome, pour une 
session Intercommunautaire présidée par le Père 
Gervais BAKERETHI A. A. 
            
 
Dans son exposé, le Père souligne que nous sommes appelées à approfondir le sens du mot JUBILE. La 
célébration du Jubilé est pour nous un appel c'est-à-dire : 

 voir de quelle manière nous vivons notre vie de  consécration, surtout notre charisme. 

 Comment nous répondons à l’appel de Dieu 

 Revenir à notre premier << ME VOICI >> 

A cela, il ajoute que la disponibilité et la volonté jouent un grand rôle. 
 

La vie  religieuse nous l’avons choisie librement et nous devons la vivre avec joie, nous  souvenant 
surtout de la première joie que nous ressentions en nous avant la consécration.  
Dans notre vie quotidienne, nous avons à nous demander : 

 

A 
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Quelle est la volonté de Dieu dans tout ce que je vis ? Cette volonté est une école qui ne 
finira jamais. Tout ce que nous faisons, faisons-le par Amour et avec Joie pour notre  bien  et celui 
des autres.   
 

La  première partie de la session s’est terminée par la Célébration Eucharistique, puis en attendant 
l’heure du repas nous avons écouté le témoignage de Sœur Emilia, de la Communauté de Villino 
Noël ainsi que l’hymne composé en  l’honneur de notre  Jubilé. 

           

Le deuxième jour de notre rencontre, le Père nous a recommandé de méditer et de mettre en 

application les trois paroles clés du message du Pape François à tous les consacrés, pour cette année 

dédiée à la vie consacrée. 

-Etre des religieuses joyeuses pour communiquer cette joie à ceux et celles qui l’ont déjà perdue.  

 

-Etre des religieuses courageuses  qui se confient toujours à la providence de Dieu. 

 

-Etre des femmes de communion partout où nous vivons, des femmes passionnées, prenant la 
Vierge Marie pour modèle. 

 

Vivons la joie au quotidien dans notre engagement, et sachons que c’est cette Joie qui est la clé de 
chaque mission. Sans cette joie nous  ne pouvons rien faire pour l’extension du Règne. 
 

Pour finir, le Père nous a exhortées à une vie prophétique avec des recommandations pratiques 
pour la vie communautaire et fraternelle. Si l’Assomption existe aujourd’hui, c’est parce que nos 
Aînées ont vécu fidèlement leurs engagements.  A NOUS MAINTENANT de continuer cette œuvre du 
Royaume de Dieu. 
 
NB. A la fin de la session, nous sommes allés prier l’Angélus au Vatican sur la place Saint-Pierre, 
puis, rentrés en Communauté, nous avons partagé un repas fraternel.   
         

COMMUNAUTE DU VILLINO NOËL 
 

 

   PHILIPPINES 
 

   

 

 

    

hen I got the news from CCSAP (Chinese Catholic Students Association in the Philippines) that I 

was invited as guest to attend the “Encounter with Families” while Pope during his papal visit 

in the Philippines on 16th, January  I was very happy and excited. I never imagine I could see our 

beloved Holy Father Pope Francis here in the Philippines. I felt so blessed and favored, it was very 

wonderful and meaningful experience I ever had in my life! 
 

It was a nice day on January 16, in the early morning. We are ten Chinese students (4 Priests, 

3 seminarians and 3 Sisters) took a van together to mall of Asia Arena. Since there is no traffic jam, 

we got there soon. We will see Pope Francis at 5:30pm on meeting of family. When we arrived there, I 

saw many people there already, the guards, polices, Christians even Red Cross and etc, we were sitting 

outside when we waited the gates of MOA Arena will be opened at 11 am. A little while, the people 

gradually came and full of plaza, they were from different Islands or regions all over the Philippines. I 

could see everybody looks so excited and longed for see the Pope. At 11:00, as the request, we queued 

W 
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to get into the Arena, although there were so many people crowned but very orderly, I thought maybe 

only the power of faith can make this discipline.  
 

Arena can hold about 15,000 people, We are so lucky to have seat on the ground place which 

we can see Pope clearly, looking out of the window I saw thousands of crowd sat or stood outside of 

Arena under the sun without umbrella. For the security reason, all people were not allowed to bring 

the umbrella, and we had to wait from morning until 5:30 in the afternoon, I admired so much the faith 

of Filipinos, their spirits of religious and faithful.  
 

Meanwhile, we could see the Pope celebrated mass with some Bishops, priests, and religious 

attending in Manila Cathedral Church through the screen.  

Every moment when Pope appeared, the people would shouted, we could see how people love our 

Pope so much! At 3:00pm, the gate of Arena closed ,we were not allow to go outside before Pope 

come, there were wonderful Filipino cultural programs performed. At 5:15pm, people started to shout 

'Pope is coming‟, we could see the live Television shows that Pope left his Apostolic Nunciature to 

come to Arena.  

 

As the pontiff arrived, the crowd roared with 

loud applause and enthusiastic cheers, lifted up 

their camera or cellphone or tablet, wanted to 

catch this important moment. As the Pope 

arrived, all people cried out with joy: lolokiko, 

we love you! Pope waved his hands to bless the 

people with his kind smile. 

 
 

The theme of this family meeting is “Mercy and Compassion--Encounter with family”. Three 

families shared their lives of testimony on poverty, overseas Filipino workers (OFWs), and persons 

with disabilities (PWDs). The program was no mass held during the event, but we celebrated the 

liturgy of the word.” In Pope‟s homily, he mentioned how the family is important, in the family we 

learn how to love, how to forgive, how to be generous and open, not closed and selfish. We learn to 

move beyond our own needs, to encounter others and share our lives with them. During this year 

which the Philippines Bishops set as the Year of the Poor, as families, to be especially mindful of our 

call to be missionary disciples of Jesus. This means being ready to go beyond your homes and to care 

for our brothers and sisters who are most in need. He also said, you may be poor yourselves in 

material ways, but you have an abundance of gifts to offer when you offer Christ and the community 

of his Church. Do not hide your faith. Do not hide Jesus, but carry him into the world and offer the 

witness of your family life! 
 

After the program, we 10 Chinese and other few people waited in the aisle have special 

permission to touch the Pope with his blessing, we all were excited with joy to have this unforgettable, 

historic moment, when Pope came to me, I hold his hands and said to him: Pope Francis, I love you! 

China loves you! Welcome to China! “OK” Pope replied me.  

 

 
Wow! It was no words to describe my feeling 

at the moment, even later I felt like in dream, 

I have seen the Pope! The representative of 

Christ! I won’t forget this most beautiful, 

historic, memorable moment! 
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Compassion for the poor, protection of the family, and appreciation for children who are 

helpless – these were underscored in the spiritual message that Pope Francis left the Filipino nation 

after he left for Rome. Pope Francis touched millions of lives with his simple wave, contagious smile, 

and heartwarming message of love and hope. Now that his mission to deliver God‟s message to the 

Philippines is over, it‟s time for everyone to do our part. We must spend time to understand the 

spiritual message and the missionary message…the centrality of loving the poor, appreciating every 

child. Streets are not for the children. May [his visit] prods us into action,” Cardinal Tagle added.  

Thank you dear Pope Francis for your visit to the Philippines and for your blessings!                           

                     SR WANG MEI  Manila‟ Community 

 

 

                                    Traduction proposée par Sœur EDOUARD-MARIE 

 

uand j’ai appris par l’Association des étudiants catholiques chinois aux Philippines que j’étais 

invitée à la « Rencontre avec les Familles » autour du Pape durant sa visite aux Philippines, le 16 

janvier, j’ai été très heureuse et très enthousiaste. Je n’avais jamais imaginé que je pourrais voir notre 

bien-aimé Saint-Père, le Pape François,  ici aux Philippines. Je me suis sentie pleinement bénie et 

favorisée,  par cette  merveilleuse expérience pleine de signification. 

Dès le matin , ce 16 janvier, , était un jour agréable. Nous étions dix étudiants chinois, quatre 

Prêtres, trois Séminaristes, trois Sœurs et avons pris un car ensemble jusqu’à l’avenue de Asia Arena. 

Comme il n’y avait pas d’embouteillage, nous y sommes arrivés très vite : nous devions voir le Pape à 

17h30 au cours de sa rencontre avec les familles. Quand nous sommes arrivés,  il y avait déjà beaucoup 

de monde : les gardes, les policiers, des chrétiens et même la Croix Rouge etc.… Nous nous sommes 

assis dehors, attendant que les grilles de MOA  Arena s’ouvrent à 11h. Petit à petit, les gens arrivaient et 

remplissaient la place. Ils venaient de différentes îles ou régions des Philippines. Je pouvais voir que 

tous étaient très impressionnés et attendaient impatiemment de voir le Pape. A 11h, on nous demanda de 

faire la queue pour entrer dans l’Arena. Bien qu’il y ait tant de monde, tout se fit dans l’ordre et je 

pensais que seule la puissance de la foi pouvait créer cette discipline. 

Arena peut contenir 15000 personnes. Nous avions la chance d’avoir des sièges au rez-de-

chaussée, là où nous pourrions voir le Pape distinctement. Regardant par la fenêtre, je voyais des 

milliers de gens assis dehors sous le soleil, sous des parapluies. Pour des raisons de sécurité, il n’était 

pas permis d’apporter son parapluie, nous avons dû attendre depuis le matin jusqu’à 17 heures, j’ai 

beaucoup admiré la foi des philippins et leur esprit religieux. Pendant notre temps d’attente, nous avons 

pu voir le Pape célébrer la Messe avec des Evêques, des Prêtres et des Religieux dans la cathédrale de 

Manille, grâce à un écran. Chaque fois que le Pape apparaissait, les gens poussaient des cris de joie et 

nous pouvions voir combien il  était aimé.  A 15 heures, les grilles d’Arena ont été fermées. Nous n’étions 

pas autorisés à sortir avant l’arrivée du Pape. A 15 h 15, les gens commencèrent à crier « le Pape 

arrive », nous pouvions voir par la télévision le Saint-Père quittant la Nonciature apostolique pour venir 

à Arena.  

Q 
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Comme le Souverain Pontife arrivait, 

la foule poussait des cris, applaudissait 

bruyamment, poussait des acclamations, 

levait les caméras, les tablettes, voulait saisir 

ce moment important. A son arrivée, tout le 

monde criait de joie : « Lolo Kiko » « nous 

vous aimons ! » le Pape, avec son bon sourire, 

levait les mains pour bénir la foule.  

 

Le thème de cette réunion sur la famille était « Miséricorde et Compassion - Rencontre avec la 

Famille » Trois familles donnèrent leur témoignage : pauvreté – travailleurs philippins situés outre-mer 

(OFWS) et personnes handicapées (PWDS). Le programme ne comprenait pas de Messe mais nous 

avons célébré la liturgie de la Parole. Dans son homélie, le Pape souligna combien la famille est 

importante : c’est dans la famille que l’on apprend à aimer,  à pardonner, à être généreux, ouvert, non 

égoïste et renfermé sur soi. On y apprend à sortir de soi-même, à rencontrer les autres et  partager avec 

eux. 

Les Evêques des Philippines ont déclaré cette année, « l’Année des Pauvres » exhortant les 

familles à être spécialement attentives à être disciples missionnaires de Jésus, ce qui veut dire sortir de 

nos maisons pour prendre soin de nos frères et sœurs dans le plus grand besoin. Le Pape dit aussi que 

nous pouvons nous-mêmes, être pauvres matériellement mais nous avons une abondance de dons à offrir 

quand nous offrons le Christ et la Communauté de son Eglise « ne cachez pas votre foi. Ne cachez pas 

Jésus mais portez-le au monde apportez-lui le témoignage de votre vie familiale ». 

Après ces instants d’écoute, nous, les dix chinois(e)s et quelques autres personnes, avons 

attendu sur le bas-côté, possédant la permission spéciale de recevoir la bénédiction du Pape. Nous étions 

tous très impressionnés et heureux de goûter ce moment historique et inoubliable. Quand le Pape est venu 

jusqu’à moi, j’ai tenu ses mains et lui ai dit : « Pape François ! Je vous aime ! La Chine vous aime ! 

Bienvenue en Chine ! » « Ok » m’a-t-il répondu.  Ouah ! Il n’existe pas de mots pour décrire mes 

sentiments à ce moment-là, même plus tard, je pensais que c’était un rêve, que je n’avais pas vu le 

Pape ! Le représentant du Christ ! Je n’oublierai pas ce moment si beau, historique, mémorable ! 

Compassion pour les pauvres, protection de la famille, sollicitude pour les enfants sans 

secours : voilà ce qui fut souligné dans le message spirituel que le Pape a laissé à la nation philippine 

après qu’il l’ait quittée pour Rome. Le Pape François a touché des millions de gens par ses simples 

gestes, ses bras levés pour saluer la foule, son sourire contagieux et son  message chaleureux d’amour et 

d’espoir. Maintenant qu’est terminée sa mission qui consistait à transmettre aux Philippines le message 

de Dieu, c’est le moment pour chacun de nous de remplir notre tâche. Nous devons prendre le temps de 

comprendre ce message spirituel et missionnaire : l’importance d’aimer les pauvres, de prendre soin de 

chaque enfant. Les rues ne sont pas faites pour qu’y vivent les enfants.  
                       
                                          

    ajouta le Cardinal Tagle.  
 

Merci cher Pape François pour votre visite aux Philippines et votre bénédiction. 
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TANZANIE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

« Raconter son histoire est indispensable 

pour garder vivante l’identité, come aussi pour raffermir l’unité de la famille,  
le sens de l’appartenance  de ses membres. 

 
Cette année ne pourrait-elle pas être l’occasion de sortir avec plus de courage des frontières de son propre institut, 

pour élaborer ensemble, au niveau local et global, des projets communs de formation… ? »  
                                                               Lettre Apostolique du Pape François à l’occasion de l’Année de la Vie Consacrée. 

 

 
épondant à cette invitation du Pape, les trois noviciats assomptionnistes qui se trouvent à Arusha, 

notamment les Orantes (5 novices), les Oblates (11 novices) et les Assomptionnistes (4 Novices) 

se sont rencontrés à Chekereni, Noviciat des Oblates, pour partager l‟histoire et le charisme de 

chaque Congrégation. Ce fut une session de deux jours (29-30/Janvier). 

 

Cette session, bien particulière, car il n‟y a pas d‟intervenant, a été un moment important pour se dire 

l’histoire de nos Congrégations afin d‟apprécier les apports de nos Fondateurs à la construction de 

l‟Eglise. C‟est une occasion pour relater notre histoire et resserrer nos liens. Nos jeunes Sœurs et 

Frères se sont bien organisés, mais de façon différente,  pour que chacun d‟eux ait son temps de 

partage. Chaque groupe est venu avec sa propre créativité. 

                  Les présentations se sont déroulées selon les années de fondation.  

 
 

 

La matinée du premier jour, 

 les novices Assomptionnistes  

ont exposé l’histoire et le charisme  

de leur Congrégation. 

 
 

 

R 
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 l’après-midi étant réservé aux Oblates sur la vie du 

père d’Alzon, puis la fondation de notre Congrégation 

sous forme de jeu.  

 

 

 

 

 

 

 
Le deuxième jour a été organisé différemment car durant la matinée nous avons eu la présentation des 

Orantes dont une grande partie de l‟histoire a été jouée. Les photos ci-dessous pourront vous en dire 

davantage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Nous avons participé ensuite à la messe, présidée par le Père Kizito, AA et bien animée par les Oblates. 

Dans l‟après-midi les novices ont travaillé quelques questions en carrefour et ont ensuite partagé leurs 

réflexions. Ainsi chaque groupe a bien présenté son histoire, son charisme depuis les origines jusqu‟à 

nos jours. 

 

En plus du partage sur nos fondations, le repas fraternel du déjeuner fut un moment d’échange d’idées 

et de joies. Pour clôturer la session nous avons eu une soirée récréative où les novices ont présenté des 

danses selon leur nationalité (Rwandaise, Ougandaise et Kenyane). Ce fut vraiment très sympathique. 

 

Bref, ces deux jours ont été très bénéfiques pour les uns comme pour les autres car nous avons 

découvert beaucoup de choses sur la fondation de chaque Congrégation.  

 

Nous avons bien compris que nos Fondateurs ont travaillé ensemble et se sont entraidés pour faire 

naître nos différentes Congrégations. Ceci est une interpellation pour nous de marcher sur leur pas et 

de collaborer comme Familles de l’Assomption. 

 

LES NOVICES OA d’Arusha (Tanzanie) 

 

  

              Mariage de Mère Isabelle        Novices Orantes de l'Assomption 

Le Père d‟Alzon, Mère M Correnson 

Et les Premières Oblates prêtes pour la 

Mission d‟Orient. 
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    VIVRE EN CHRIST SELON LA FORME DE L'EVANGILE  ( Perfectae Caritatis 2) 
 

   FORMER  A LA VIE CONSACREE AU COEUR DE L'EGLISE ET DU MONDE 
 

'est avec joie que nous voulons vous partager l'expérience du Symposium International sur la formation des 
formateurs qui s'est tenu à Rome du 7 au 11 avril 2015. C'est le premier Congrès international dans l'histoire de 
l'Eglise organisé par la Congrégation pour les Instituts de vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostoliques. 

 

Un des objectifs de ce congrès était d'inviter les différentes cultures à réfléchir sur les fondements de l'identité de la 
vie consacrée dans l'Eglise et dans le monde, sur les exigences de la formation dans le contexte d'aujourd'hui. 
Ce symposium a été honoré par la participation des 1300 membres de 120 nationalités et 418 charismes, un nombre 
qui nous donne la certitude que Dieu continue à appeler des hommes et des femmes à collaborer avec Lui dans la vie 
consacrée. 
 

                    LE DEROULEMENT DU CONGRES 
 

Ce moment fort a été ouvert par une veillée de prière 

présidée par S.E. José Rodriguez Carballo, O.f.m, 

secrétaire du Dicastère. Les textes proposés dans cette 

veillée de prière (Dt32, 10-11; Ph 2,5; Lc 24, 13-35) nous 

ont présenté le formateur comme celui qui a la charge de 

conduire les formés à Jésus. 

 

Chaque jour, on avait le temps de prière animée par les représentants de divers continents. Dans cette prière nous 
avons privilégié le moment pour la Lectio Divina sur l'Evangile du jour. Les différents thèmes  discutés  selon les 
concepts de la formation d'aujourd'hui reflétaient l'action théologique-trinitaire,  la formation intégrale, la perspective 
pascale et la formation permanente.  L'exposition de chaque thème était suivie d'un partage sur place. 
 

 

Un des éléments de ce Congrès a été le moment de faire des 

ateliers. Nous avons été dans des groupes différents qui ont 

traité les thèmes suivants: Les pauvres comme agents de la 

formation (Sr Madeleine), Dialogue avec les cultures et 

l'inculturation dans la formation (Sr Jeannine) et De 

l'animation vocationnelle à la culture vocationnelle (Sr 

Luisa Drago). 

 
 

Dans la table Ronde proposée, parmi les intervenants il ya eu le P. Emmanuel Kihugho, A.A qui a présenté l"'inter 
culturalité, un défi pour la formation à la vie Religieuse africaine". 
Ce moment historique pour la vie consacrée a été clôturé par la Messe Solennelle dans la Basilique Saint Pierre, 
présidée par le préfet de la CIVCSVA . Après la messe, nous nous sommes dirigés à la Salle Paul VI pour l'audience avec 
le Saint Père François. Dans son discours, le Saint Père a souligné l'urgence de soigner sa propre formation à travers 
l'amitié avec Jésus. Pour pouvoir témoigner il faut reprendre la route de Galilée, c'est à dire faire mémoire de sa 
rencontre avec le Seigneur. Une des qualités du formateur c'est d’avoir un cœur large pour les jeunes, capable de les 
former à ce cœur large. Le Pape a insisté sur le discernement vocationnel et l'accompagnement spirituel.  

         
 
 

Sr M.Madeleine KAHAMBU KAMBUMBU  
Sr Luisa DRAGO et sr Jeanine KAHINDO HADISI 
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